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                  Maternité de la ville de Swellingsteam, la nuit du 7 juin à 23 h 23

                  L’atmosphère était particulièrement brumeuse en cette nuit du 7 juin 1874. Même les
                     chats, pourtant habitués à se déplacer de toit en toit par n’importe quel temps et
                     dans l’obscurité la plus totale, hésitaient à sortir. L’air était suffocant. Les hautes
                     cheminées du quartier nord, les Brown Towers, crachaient leur fumée noire et épaisse,
                     alourdissant l’éther déjà fortement chargé en méthane.
                  

                  Le Dr Garrett Emerson Falsetrue remonta ses lunettes cerclées d’or sur son nez d’un
                     geste préoccupé. Ce soir-là, cinq ou six accouchements étaient prévus à la maternité
                     de Swellingsteam : il n’était pas près de rentrer chez lui. Cela le rendait de fort
                     méchante humeur, et il pesta en silence contre les bébés qui avaient l’idée saugrenue de venir au monde en cette nuit
                     poisseuse. L’étage réservé à la maternité était plein. Trois des futures mères avaient
                     même dû être placées dans des chambres situées dans l’aile ouest.
                  

                  Soudain, des appels lui parvinrent du couloir. C’étaient les deux sages-femmes de
                     garde, Rosamund et Grisold.
                  

                  – La patiente de la chambre 11 est en train d’accoucher ! Venez vite, docteur !

                  – Celle de la 12 aussi !

                  – Et celle de la 13 ne va pas tarder…

                  – Je ne peux pas me couper en trois, marmonna Falsetrue.

                  Tandis qu’il prononçait ces mots, une étrange lueur attira son regard. À travers les
                     larges fenêtres, il distingua un halo blanchâtre qui illuminait les toits et les monuments
                     de la ville, leur donnant une allure fantomatique inquiétante.
                  

                  – Que se passe-t-il ce soir, nom d’un chien ? grommela le docteur.

                  L’intensité du halo augmenta encore. On aurait dit qu’un gigantesque incendie déchirait
                     le ciel d’encre. Tout à coup, une pluie de minuscules flammèches incandescentes s’abattit
                     sur Swellingsteam. Ce fut si violent que Garrett Falsetrue crut que la maternité allait
                     prendre feu. Dans un réflexe de survie, il se jeta à terre, tandis que les vitres
                     explosaient autour de lui. Des centaines de météorites entourèrent l’aile ouest, tourbillonnèrent avec une force incroyable le long de la façade, traversèrent
                     le couloir puis disparurent en un instant, comme si elles avaient été happées par
                     une force invisible.
                  

                  Abasourdi, le médecin se redressa et avança à quatre pattes en repoussant le verre
                     brisé qui jonchait le sol. Il atteignit la première chambre, la numéro 11. On aurait
                     dit qu’elle avait été soufflée par une tempête. Rosamund, la sage-femme, était évanouie
                     sur le sol. La mère était allongée sur le lit, aussi blanche que les draps. Entre
                     ses jambes, un nourrisson brun s’égosillait.
                  

                  – Dieu tout-puissant, souffla Garrett en saisissant le petit être.

                  Il tendit l’oreille : dans les pièces voisines, des pleurs se faisaient entendre.
                     Il enveloppa le bébé dans un lange et ouvrit la porte de la 12. Le même spectacle
                     de désolation l’attendait. Grisold, la sage-femme, avait couvert le bébé de son corps
                     pour le protéger mais elle n’avait pas survécu. Quant à la jeune maman blonde, elle
                     avait les yeux fermés. Le médecin déplaça Grisold et plongea son regard dans celui
                     du nouveau-né, qui riva le sien sur lui puis reprit ses hurlements de plus belle.
                     Le médecin allongea le premier bébé à côté du deuxième puis se dirigea vers la dernière
                     chambre.
                  

                  Elle était également dévastée, mais vide. Incrédule, le médecin tourna plusieurs fois
                     sur lui-même, mais dut se rendre à l’évidence : la patiente de la chambre 13 et son enfant s’étaient volatilisés.
                  

                  – C’est incompréhensible, marmonna-t-il en s’essuyant le front. Je nage en plein cauchemar !

                  Un bruit de pas précipités résonna dans le couloir. Une voix d’homme appela :

                  – Il y a quelqu’un ?

                  Hébété, Garrett Falsetrue sortit de la chambre 13. Les infirmiers de service, accompagnés
                     du Dr Kidham, se tenaient face à lui.
                  

                  – Que s’est-il passé ?

                  – Vous n’êtes pas blessé, docteur ?

                  – Et les patientes ? Et les bébés ?

                  Garrett leur fit signe d’entrer dans la chambre 12 où les deux nourrissons, étonnamment
                     calmes, se regardaient en suçant leur pouce.
                  

                  – Mon Dieu, les mères et les sages-femmes sont… mortes ? Grisold, ça va ? Ouvre les
                     yeux !
                  

                  – C’est inutile. Elles n’ont plus de pouls.

                  – Je vais vous raconter ce que j’ai vu, murmura Garrett en s’effondrant dans un fauteuil.
                     Mais avant, appelez quelqu’un pour faire les soins aux nouveau-nés…
                  

                  – Mon vieux, tu dérailles, observa le Dr Kidham, inquiet. Ces bébés-là ne viennent
                     pas de naître, ils ont au moins quinze jours. Regarde comme ils sont toniques ! Et
                     leur nombril est tout à fait cicatrisé. D’ailleurs, que font-ils ici ?
                  

                  Au moment où Garrett allait parler, une voix d’homme retentit dans le couloir.
                  

                  – Ma femme ! Où est ma femme ? Où est mon enfant ? Il y a quelqu’un ? Répondez !

                  Le Dr Kidham passa la tête dans l’embrasure de la porte.

                  – Monsieur ? Est-ce que votre épouse devait accoucher ici ?

                  – Oui, elle a été admise en chambre 12. Que s’est-il passé, docteur ? Où est-elle,
                     où est le bébé ?
                  

                  – Comment vous appelez-vous, monsieur ?

                  – Cyrus Phileas Featherstone. Ma femme se prénomme Constantia.

                  Le Dr Garrett s’avança avec le nourrisson blond dans les bras, qu’il tendit au papa.

                  – Venez par ici, monsieur Featherstone. Voici votre bébé. Votre épouse… eh bien… je
                     suis désolé, mais il y a eu des complications à la suite de… d’un phénomène que nous
                     ne parvenons pas à expliquer.
                  

                  *

               

               
                  Dix ans après, au cabinet du Dr Garrett Falsetrue

                  Il était tard. La nuit avait envahi les rues, mais on distinguait encore les formes
                     métalliques des tours, des immeubles, des ponts et des bâtiments. Garrett Falsetrue
                     s’assura que la porte de son cabinet était soigneusement fermée avant de se diriger
                     vers son téléphone, posé sur une console. Il donna quelques tours de manivelle afin
                     d’activer le générateur puis actionna les leviers et composa rapidement un numéro.
                     Il ajusta le casque sur ses oreilles et attendit que la communication s’établisse
                     via les ondes éthériques qui traversaient les tubes en laiton. Une lueur bleuâtre
                     illumina le mur. Il y eut un petit grésillement, puis la voix de son interlocuteur
                     résonna dans le casque.
                  

                  – Alors, mon cher Garrett ?

                  – C’est bien ce que je pensais. Un vrai miracle !

                  – Tu en es certain ?

                  – À 200 %. La gamine n’est effectivement pas comme les autres.

                  – Tu as l’adresse et le nom des parents ?

                  – Absolument. Il s’agit de Virgil et Eudosia Casteltown. Ils viennent d’emménager
                     au 5, Emerald Boulevard, dans le quartier de Glimmerbourg.
                  

                  – Parfait.

                  Garrett sourit intérieurement puis ajouta :

                  – Il y a quelque chose que je dois te dire. Tu ne vas pas en revenir… La petite est
                     née le 7 juin 1874.
                  

                  – C’est vrai ? La fameuse nuit ?

                  – Exactement. Il n’y a pas de hasard. Je pense que sa mère était la patiente de la
                     chambre 13, mais j’ai fait comme si je ne me souvenais de rien, tu t’en doutes bien.
                     L’enfant présente des capacités hors norme. Elle a subi la mutation alchimique, comme les deux
                     autres.
                  

                  – Sauf qu’on les a perdus de vue, les deux autres, grommela son interlocuteur.

                  – Je sais bien. Écoute, on fait ce qu’on peut. Tu as déjà pas mal de recrues, non ?

                  – C’est vrai. On a bien travaillé. Mais à présent, la priorité est d’entrer en contact
                     avec Virgil et Eudosia Casteltown.
                  

                  – Et s’ils refusent ta proposition ?

                  La voix à l’autre bout du fil se fit plus dure.

                  – Il vaudrait mieux pour eux qu’ils coopèrent.
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                  Où une étrange journée se termine par une dispute salée et des lunettes cassées

                  Antinea Modesty Casteltown ajusta adroitement le chapeau qui ne la quittait jamais
                     puis s’assit sur le lit. Elle attrapa son clockwork starseer, un kaléidoscope en laiton
                     posé sur une console, régla les cadrans, poussa un ou deux leviers et ajusta la lentille
                     principale. C’était son rituel du soir, désormais : regarder les photos en noir et
                     blanc de ses parents. Cela faisait maintenant un mois qu’une terrible tempête avait
                     renversé leur dirigeable alors qu’ils revenaient à la maison. En tout cas, c’est ce
                     que les policiers lui avaient expliqué, mais Antinea n’en croyait pas un mot. D’abord,
                     parce que aucune tempête n’avait obscurci le ciel de Swellingsteam ce jour-là. Ensuite,
                     parce qu’ils ne l’avaient pas regardée en face lorsqu’ils lui avaient parlé de l’accident. Et enfin,
                     parce que c’était autre chose qu’elle avait vu en les écoutant. Elle avait clairement
                     distingué un autre dirigeable bien plus imposant foncer tout droit sur celui de ses
                     parents et le percuter de plein fouet. Cela faisait partie de son don. Depuis qu’elle
                     était petite, Antinea avait le pouvoir de lire partiellement dans les pensées des
                     gens si elle se connectait avec eux, et ce de façon encore plus accrue lorsqu’elle
                     activait l’énergie éthérique de son chapeau, qui en amplifiait les effets. Parfois,
                     elle avait également accès à des scènes du passé qui lui permettaient de mieux comprendre
                     ce qui se jouait dans le présent, notamment quand les émotions des personnes étaient
                     très fortes.
                  

                  Ce n’était pas un accident.

                  L’adolescente poussa un profond soupir. Voir le visage adoré de sa mère auréolé de
                     sa chevelure noire, avec son chapeau, ses lunettes en laiton, sa robe au col de dentelle,
                     lui brisait le cœur. Eudosia était son modèle. C’était une femme exceptionnelle, intelligente,
                     cultivée et drôle.
                  

                  Je ne sais pas comment je vais survivre sans toi, maman. Et sans toi, papa.

                  Antinea reposa son clockwork starseer et attrapa le carnet en cuir qui lui servait
                     de journal intime. Elle s’installa à son bureau et écrivit.
                  

                  
                     Swellingsteam, quartier de Cravenhague, le 19 août 1886

                     Mes chers parents,

                     Comme vous me manquez ! Je déteste vivre ici avec Minerva. Elle ne sait pas s’occuper
                           des enfants. Pire, je pense qu’elle ne sait pas ce qu’est un enfant. On dirait presque
                           que je l’effraie. Je veux bien croire que c’était ton amie d’enfance, maman, mais
                           je me demande bien pourquoi. C’est tout l’opposé de toi ! Je vois bien que je la dérange,
                           et qu’elle ignore quoi faire de moi. Elle a dû déplacer ses affaires pour me faire
                           une place dans son bureau, ce qui n’arrange rien. Ma chambre et mon laboratoire me
                           manquent tellement ! Nos bibliothèques, aussi, même si j’ai pu emporter deux caisses
                           de livres.

                  
                  Des éclats de voix provenant de la cuisine, au rez-de-chaussée, interrompirent Antinea.
                     Elle posa son stylo-plume, s’approcha de la porte de sa chambre, puis descendit quelques
                     marches pour s’accroupir dans l’escalier. Minerva faisait face à un homme d’une cinquantaine
                     d’années, aux cheveux bruns coupés en brosse.
                  

                  – Je te préviens, Minerva, si tu ne changes pas tes méthodes, je te vire ! J’en ai
                     ras le bol que tu ne m’écoutes pas.
                  

                  – C’est-à-dire ?

                  – Tu le sais très bien ! On en a déjà parlé des tonnes de fois ! Tu n’es pas discrète,
                     tu es impulsive, tu ne respectes pas les protocoles et tu n’en fais qu’à ta tête…
                     Sans parler de tes essais désastreux pour maintenir des relations sociales ! Au lieu d’y aller finement,
                     tu dis tout haut ce que tu penses. Tu es déjà parvenue à faire fuir des témoins importants…
                  

                  – À t’entendre, on croirait que je suis la pire des détectives…

                  – Dois-je te rappeler tes échecs ? Tu as fait capoter plus d’une mission !

                  Minerva lui souffla un nuage de fumée à la figure.

                  – J’en ai réussi beaucoup, aussi !

                  L’homme soupira et la regarda, les lèvres pincées. Antinea ne perdait pas un mot de
                     la conversation. Jarod Sydney Secretandpaper, le patron de Minerva, avait une agence
                     de détectives à quelques rues de là, la Secretandpaper Agency.
                  

                  – Si tu continues, plus personne ne nous confiera
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